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CETTE QUESTION: 


Quel eva Pour les Colonies de ] Amtrique le Re- 
 sultat de la Revolution Frangoise; de In Guerre 
qui en est la Suite, & de la Pair "Ys doit Ia 


fterminer ? 
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81 Ion ponvoit expliquer, autrement que par le delire res 
rolutionnaire la conduite des legislateurs Frangois & de 
leurs délégués dans les colonies, on y verroit un plan motivẽ 
& mitrement reflechi pour accelerer & consommer la ruine 
de tous les Etabliszemens Europcens en Amerique. 


Dans la premiere assemblée, le plus * a des 
deputés n'avoit aucune connoissance du régime colonial, 

de ses motifs, de ses rapports avec la culture locale & le 
commercs de la métropole, & cependant on s' empare de 
toutes ces questions & avant de s ëclairer on prohonce: il etait 
possible d amẽliorer le regime, on le proscrit. Vn nouveau 
systEme sembloit devoir etre prẽpare par une nouvelle police ; 
mais les precur>eurs des dectets sont des cath&chismes & des 


. 
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Agens d'insurre &ior : ainsi un instant a suffi pour rendre 
au neant les productions de deux siècles. 
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La proclamation des droits de homme en France a été 
pour les factienx & pour la multitude un signal de massacre 
& de devastation qu'on ent pu prévenir; les propriétaires 
reunis Etoient en état de se déſendre mais dans les Colo- 
nies application des droits de I'bomme à leurs cultivateurs 
esclaves, leur affranchissement subit Etoit la sentence de 
Collet d'Herbois contre les Lyonnois, que cette ville 5oit ditruite, 
que I tang de ses babitans grossisse les eaux du Rhone. 


* Ce.crime n'appartient pas tout entier à la premiere as- 
semblee : * Polverel & Santhonax sont les hommes de la 
seconde & c'est à la convention qu'il Ctoit réservé de les 
| absoudre de tout le sang qu'ils ont versé, des ruines qu'ils 
ont amoncélées sur le sol jadis le plus riche du globe. 


Dans cette terrible Epoque quel a été, quel est encore le 
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* Ces observations sont applicables aux interets de toutes 
les Colonies, mais les faits dont j je suis le mieux instruit sont 
ceux relatifs à St. Domingue; je ne parle point de ce qui 
s'est passé dans les autres colonies Frangoises quoiqu'il soit 
notoire que les mèmes scenes d'horreur sy sont repet&es, On 
cite aujourdhui en France avec assurance 1'ttat prospère de 
Cayenne & de la Guadaloupe, c est qu'on n 'y compte pour 
rien les anciens proprietaires exterminẽs ou mis en fuite 
comme A St. Domingue. On n 'y a conserve que cette espece 
de blancs promoteurs ou instrumens d' une rey olution dont 
ils finiront aussi par Etre les victimes. Dailleurs personne 
n'ignore que le republicanisme de Vieer Hugues n'est autre 
chose qu'un despotisme terrible auquel il; a soumis momen- 


tanẽment les negres comrne > les blancs, Le” (TION 
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zort des propriẽtaires de St. Domingue ? pres de la moitié 
a &t& Egorg&e dans les massacres du Cap, du Fort Dauphin, 
du Port-de Paix, des Gonatves, des Cayes, de Leogane, qui re- 
presentent autant de denx Septembre, avec la difference que 
les assassins de Paris expedioient promptement leurs victimes, 
au lieu qu'il y a eu plusieurs colons jettEs au feu, scics entre 
deux planches, leurs femmes grosses poignardees, leurs filles 
livrees à la brutalité des negres & devenues leurs esclaves - 
tout ce qui a pu fuir à travers les toits embris&s, les champs 
devastes, a été chez les nations hospitalières chercher un 
asyle & du pain: ceux qui se sont reunis dans les quartiers 
od les agens de VinsurreQion n'avoient pu encore penetrer 
sy sont armès &, à Taide de leurs negres fideles, ont re- 
poussẽ les brigands jusqu'A ce que les secours de Angleterre 
leur aient permis de $'etendre sur un plus grand territoire; 
mais les quatre: cinquièmes des manufactures & des Etablisse- 
mens des villes & bourgs, cinq milliards de capitaux, cent 
millions de revenus, le tiers de la population noĩre & blanche 
ont disparu. | : 
Les philosophes qui nous ont ainsi r&genere sont-ils au. 
moins parvenus à leur but? traitent-ils nos esclaves en 
hommes libres, les négres sont-ils plus heureux, y a-t-il 
esperance qu ils le deviennent sous un tel regime & se mon- 
trent- ils aujour hui Eleves dociles de leurs instituteurs, 
reconnoissans envers leurs bicnfaiteurs ? 


| 1. agens du dire cire il n'y a pas un seul rẽpubli- 
cain qui ne rẽponde à toutes ces questions par le tableau le 
plus hideux de la democratie Coloniale. Cest rassemblage 
* tous Gp crimes, de toutes les calamites, 

Si la beritable philantropie 8'&toit chargẽe de la civiliza- | 
tion * P affranchissement des DESres, « cette entreprise pre- 
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dpitte duffle encore eu de eruels efets. 1 exclave f 1800 
rant, corrompu par le seul fait de resclavage, ne peut en 
zortir que sous la garde d'une police vigilante; instruction, 
la propriẽtẽ peuvent en faire un citoyen, la simple Emanci- 
pation en fait un vagabond, & la, od il 5 a quarante mille 
citoyens & cirtq cent mille esclaves, leur affranchissement su- 
bit est on attentat, un acte de demence que les intentions les 
_ pores ne sauroient justißer. 


Mais 8 a magistrature cbarzée de cette effrayante in. 
novation ff est autre chose que la rennior! du pouvoir à la 
cupidité, des mœurs les plus dissolues aux volontes les plus 
feroces, & tels ont ẽtẽ les proconsuls des Colonies, on devoit 
Fattendre à la pluie de sang qui a inondé ces malheureuses 
contries. Les républicains de bonne foi peuvent - ils croire 
qu'il soit question de rẽpublique ou de liberté entre les ac- 
teurs noirs & blancs de ces scenes sanglantes | le pillage & 
hk domination, voila tout le plan, toute la politique des chefs; 

& la multitude toujours la meme, quelque soit sa couleur, 
"v6doutable seulement dans ses acces de fureur, est ha- 
bituellement 1' instrument & la vidime de ceux qui la mettent 
en mouvement. 


Alpl 1 les commizzaires wont te pujzrans a Saint Do- 


thingue que pour depouiller, massacrer, mettre en fuite les 


proprictaires & les declarer ensuite emigrés, traitres à la 
Patrie, enuemis des noirs & de la liberté; wais lorsque la 
volte a Eté organisce, lorsque les esclaves ont eu leurs ge- 
nsraux, leurs magistrats prenant rang parmi ceux de la 
r6publique, les generaux Pierrot, Jeannot, Rigaud, Toussain!s 


T Ouverture, deyoient naturellement devenir les rivaux, les 
ennemis des despotes republicains : on a yo rarement entre 
les bri gands un partage paisible du pouvoir & des deponilles ; 
Hl zou meme impossible que les clubs, les maximes & les 

formes 
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formes nnn ẽtablies parmi les nige ne crẽassent 
pas chez eux comme chez nous des Danton, des Roberspierre. 
des Cordeliers, des Jacobias, & ce gue cenx-ci appellent deg 
auarchistes furieux el est aus ]'Etat de cette soeiẽtẽ | 
fraternelle, Insensible à la morale pure, au patriotistus 
central des agens du direQoire, les chefs de tonte couleur ss 
proscrivent, s'Egorgent, & les bandes nojres diyisces en dif- 
ferentes factions, s accordent sur un seul paint, de ne recon- 
| noitre dautre frein, d' autre loi que Vordre du chef qui lea 
nourrit ou les laisse piller, & d exterminer tous Jes blancs.— 

Ainsi d après les dernières nouvelles du Cap, Santhonax & | 
tes collegues n'avoient plus d'asyle que dans la rade, & le 

geveral. Des, Fourncaux chassé des Cayes avec son tat- 
major par le general Rigaud, ayoit livre aux poignards des ö 
rẽpublicains noirs tous les rEpublicains blancs de Ja partie du 
Sud qui ont été fusilles, Cette boucherie philanthropique 
est dans une activitè continue depuis cing ans, & na rien de 
commun avee la guerre subsistante entre les brigands divises 
ou reunis & les propriétaires armés sous la protection des 
Anglois. Dans cette guerre il n'est encore question ni de 
teme ni dintercts politiques, c est la propricte qui de 
defend contre le brigandage en ene une puissance pro- 


ale. 


gest dans de telles circonstances que le gouvernement 
Frangois, depuis meme gu'il professe des principes d'hu- 
manité & de justice, a mis serieusement en quention Temi- 
gration des colons & leur forſaiture pour avoir émigré, & 
pour avoir prefere la protection du Roi d Angleterre a la 
Fence de 1 & de son général Pierrot. 
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Autrefais parmi nous le ridicule Etoit recueil assure de la 
toute · puissance; ; mais toutes les mẽtamorphoses que nous 
ayong $ubies Ae sept ans ont eee les id6es, les 
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 prineipes les plus inconciliables, 'C'est dans les contraires 
que la langue Frangoise a puisé ses syhonimes & elle west 
point assez riche pour assigner désormais ala vérité une ex- 
jon dont le inensonge ne se soit point emparé. Le vol, 
Tassassinat, la tyrannie, la libertẽ, la philosophie, la vertu se 
sont mutuellement pretés leurs enseignes. Ces habitudes 
fanestes sont devenues profondes, & les amendemens, les 
idées salnes qui tendent A les effacer, n'ont encore que la 
force de la raison toujours inſerieure A ey des Falte. 


Il ne faut done pas croire qu il n'y ait de difficile à atta- 
quer que les injustices habiles : Jes absurdités ont aussi leur 
empire sur un peuple agité, evidence est pour lui, non dans 
Ja vérité dEmontree, 1 mais 's dans Tenselgnemeut constant des 
inkmes exreurs, EO. | 

Dun autre edit c est Wulgte hallt une question alive que 
fi defense des Colons considérés comme Emigres, comme 
ennemis de la patrie, pour nayoir pas tendu la gorge A leurs 
bourreaux. La France toute entière est autant que nous 
dans un Etat d'tmigration & de forfaiture relativement A ses 
Colonies : il n'y a plus aucune loi, aueune police, aucune 
propriètẽ republicaine qui n'y ait encouru Ja proscription, & 
qui puisse y Are retablie, oper e E ee bog . la 
force, 237 


Si le systeme actuel subsiste, les proclamations, les decrets, 
les messages du directoire ne signifient rien ni pour lui, ni 
pour nous; les Colonies n'existent plus comme atteliers de 
culture & de commerce; mais elles se reproduiront bientöt 
comme un vaste arsenal de reyolution, de brigandage & de 
piraterie, od tous les scElErats des quatre parties du monde 
auront un asyle & de 1 emploi. Las 'organiseront, n'en doutons 


F Pas, des sociétes, des gouvernemens ennemis du commerce, 
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de 14 navigation, de la civilization meme de Europe 5 1 ge 
multipliera une population approprite au sol fertile, au cli- 
mat insalubre pour nous de la Zone Torride; & des Antilles, 
au Mexique, au Brésil, dans les plaines & les montagnes du 
nouveau monde, la philosophie de Marat * ses ä | 
ses terebes & zes 8 


Te ne dis pas qu'une KO de végres likres, n | 
affranchis, doive avoir necessairement une telle direQion,— 
Mais je dis que la revolution dirigẽe comme elle la ẽtẽ dans 
les Colonies, aura par ses succès des consEquences dont Je 
développement ẽpouvanterait mme ses auteurs, 


'expErience de ce moment · ci nous apprend que le n6gres | 
ont 4 plus de gofit & d'aptitude pour la guerre que pour 
la culture: la discipline militaire en fait d'agiles & dintre- 
pides soldats, bravant également la fatigue & le danger; 
mais dest dans nos rangs, c'est sous les enseignes de la pro- 
pribt6 qu ils ont acquis une 8nperiorits ẽtonnante sur les sol- 
dats de Panarchie. Ceux-ci ne reconnoissent la liberté qu'a 
la cessation du travail, & comme ils n'ont point de solde re- 
Else, leur paresse naturelle, la misère qui en est la suite, les 
mettent dans un Etat bien plus affreux que ba gervitudo, & 
_ fait un besoin du W 5 


Cette ** d'hommes, non modifice par d'autres meurs, 
par une Education progressive, est constitute de maniꝭre à ne 
pouvoir exister en soeitté que dans les camps qu dans les 
atteliers, soumis a des chefs qui leur mn. leurs tra- 
W 4 mouyemens, leur patron cal | 


Ain, . avoir ir epulse tous les erimes & tous les NE 
de destruction, le roman de la liberté se terminera par la 
permanence d'une armée noire, sous des despotes Plus ou 
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_ moiris habiles, mais qui auront d'excellens, zoldats en les dis- 


: eiplipapt, en assurant leur mene * le i * des 


femmes & des enfans, . Fß3F3F3FZꝶ wan drag ardatlnon: 
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. e monty of wan Jia ge onpital 
2% Tos ceux qui, Anni nos babinatkiile, RY connu les dou- 
ceurs & le besoin de la paix domestique, tacheront-'de se 
soustraire A cette milice & SE en en hordes + MUvages 
errantes dans les forts. © 1 8 5 
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" On, compte a0 plus de vingt wille négres ainsi | refugics 
1 2 les montagnes escarpëes, od ils attendent dans une 
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ditrens affreuse, le retour de leurs maitres, car c'est une 


imposture grossiere que de représenter les negres comme 
attaches a la republique, au titre de citoyen, & comme con- 
cevant un autre gouvernement que celui. qui 8 exerce sous 
Tautorits abeolue d un seul. 


. 


. T'epuisement des, forces morales & physiques, à la suite 
d'une lutte longue & sanglante, est si bien dans la nature des 
hommes & des choses, que l empire mappartient plus en France 
aux opinions, mais aux volontẽs les plus fortement prononcées. 


Dans les Colonies, les memes causes, les memes moyens y 


rEtabliroient sfirement Tautorité domestique, Gui, avec que]- 
ques amèliorations, est le seul regime sous lequel elles puis- 
gent exister comme possessions Européennes; mais la France, 
ou plutot ceux 0 la gouvernent, sont-ils disposés A revenir 
zur leurs pas, & VAngleterre, dont les intérèts politiques & 
commerciaux sont bien plus lies a Vexistence qu à la posses- 
sion des Colonies, stipulera-t- elle leur conservation pendant 
la paix comme elle a an Goat leur rien 18 * 
r e ; nos #520 
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Hoe ls Gouvernement Britannique en ndus restituant I lb 
France nous fasse mieux traiter que des dẽserteurs rendus par; 
eapitulatlon dans une place assiégee, e est ec dont il nest pas 


permits de s inquiẽter. Entre les peuples policẽs la transmis- 
tion & la retrocession d'un territoire comme propriẽtẽ, & de tei 


habitans comme sujets, se réglent essentiellement par le droit 
des gens, qu on ne viole impunẽment que pendant la teri! 
pete d'une revolution. Mais toutes les süretés personnelles, 
toutes les garanties ne sont rien sans le rétablissement d'un 


regime conservateur : e & ce n est pas zrulement en Frange, | 


eest en Angleterre que les bases fondamentales de ce regime 
sont attaquees ; ; tandis que, les Frangois crojent les. Anglois 
| trbs-gegupes a Etendre leurs possessions en Ameriqpe, } Je vois, 


au | contraire, | ici toutes les espęrances & une partie des specu- 


lations commerciales 80 d&tacher sensiblement des Jsles A, 
were pour se porter entjerement Sur Jes riches plaines du. 
Bengale & du Malabar; 1a on appergoit un empire vaste, 
affermi, 1 une immense population libre, en crat dapprovision- 
ner de avere tous les marches de J Europe; deja des cargai- 
vga de ceite denrbe SE myltiplient dannée en année A des. 
prix. qui ye sont pas supéricurs a ceux de V Amerique } res- 
HB des nEgres commence donc 1 parolite aussi iqutile. 


qu'odieux ; une consideration cependant, & qui est de quel - 


que paids, suffit pour. erréter la progression de calculs & 
Teperanges sur les , SUCTES , du Bepgale. 5 Supposons cent, 
Vaiggeayx gpoyellement. employes par VApgleterre au com- 
werce de. Inde, comme, il ons iste Entisrement £ En marchan-. 
tives pricioyzes, don paid Exer Ft. qui ue peuyent. occyper, 
la cale d'un batimeat, le suere sy place eomme lest & le tret 
 tqodere au il pays est ont en binefice. pour Jarmatenr:  ginsi 
une quantite. determine de.guere Indien, quinze, vingt mille, 
tariques, peuvent, suf la place..de Londres, soutenir la con. 
Fea deceux de] Aman Mel 11 n ait plus d'autres, 
es Four Jes,opprovis f de ge J Eurgpe que $8: 
10 
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Fate dul euffront 1d ee Commerce); plus de quihre cens 


wppartivat n car dan one if nun e 
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qu * ce a plus aldes les cent-yeiaaus tea 
parts du the,-des Tthaugelines, des cotbns fe des toes de 


valmeannx y gervient employes 3: ut on croith alors que 
IAvgleterrd: put cautenir longtemps cette navigation & 


dne tous les conesotmmateum de nere perojent en état dien 
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1. 15 1 fen de durable das Füsbe sn, tout change, tout 
petit K* 1 reproduit sous des formes diverses. Les hommes 
& lenrs monumens sont la proie du tems, ainsi Je ne pretends 
pls que les oojonich de TXmerique & la servitade ur Taq aelle 
elles gorit Ton 5 püissent avoir nne autre destinke. A Dieu 
ne pale que T erige aussi en principe, en droit imprescrip- 

, Fexclavage ded nEgres ! mais les plus mzuyaises institu · 
ache par lesq uelles tine a6ciets existe & dont il resulte une 
matze de productions, de oubsistatices, commandent, 8 non le 


: respect, au mains Ia plas grande circonspeQion aux rEforma- 


teurs; & c dest 20x membres teuls de cette societé, & non d 
cen qui lui sont etrangers qui mont point 2 craindre detre 


Cerasés sous ses debris qu 1 appartient Ten j Juger, Ten 0 


rer! les fondernens, | 
0 n · eit point dang la revolition Fringoiie tatis la lati- 
titude de ses principes TidsurreRion, de résistance 3 Top- 
pression, que je puise le droit des Colonies ' de resister 
auzzl à leur destruction, & leut Jroit &'i ndependenee, quant 
1 leur een intericurs Ku inode de leur existence, 
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{Cat dans bette Yoi ttariette; inks; qui iniprime aux 
ctres"animEs Vinstinct de leur contervation pa Cn 2 
tout autre $0jv & A tbute autre Toi bbtulche 8d u politique; & 
pendant ce droie de rCtstanct n eat que cbnditonnel; il 
its de lu mültitude. 

Tout 
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Font gopyernewent, pratecteur, quelque cait aa, fare ir. 
rb les abus, Jes injustices partielies qu on pourvgit lui repro- 
chet, ne peut £tre nenvers que par des fuctieux. La depen- 
dane des Colonies, leur fidélitö à la mẽtropole sont done la 
compengatiay nëesgaire de. la protection qu elles en r@goi- 
vent. Mais lorsque la puissance conservatrice t convertit 
en un ouragan deyaetatenr, il ny a point de question de 
drait à examiner, ee nest plus un gouvernements cet un 
flcau. dont il faut se préserver; & que mimpoctent voa 
principes philosophigaes & la purete- de votre thierte & 
cette mẽtaphisique mise en œuure par des cannibales est 
pour qe un arret de mort, me chasse de. mes foyer & me 
jette aud sur des plages lointaines ! Je ne vous conteste pas. 
le droit d afftanchir 8 tonder des Colonies de 
n6gres libres, de leur assigner des teres en, propriötb 
Mais des vertus qui ne vous coſitent zien dovientreient pour. 
moi des loix sanguingires, &. je les recpnnditrois}, Quei v 
aver e droit de. declare la guerre aux peuples lihres ved: 
vaisins ! Par la consideration de votre $Urcte qui nest sou- 
vent gue le calcul de votre ambition, votre philosophie vou 
permet de devouer des millions d hommes à la mort & elle 
vous de fend de me laisser vivre en paix 2 deu mille lieues 
de vous, sous le rẽgime que vos Lois anitxieures, ves Ancettes 
& les miens avoient sanQionns ?- Vous abhœrẽs Tescla - 
vage & moi aussi! Je ne ai point institué; Je — 
pcuvoir en effacer la trace sur tout Je globe, mais A Ia c 
dition d y enchainer le crime. Je maudis comme vous le 
premier homme qui fit de son mblable une bite de me; 
mais vous avez la faculié de vous faire servir & obëir par 
des hommes libres; ia garde publique veille pour vous, sds 
vous offensent, sls attentent A re sürett, à votre propricys,: 
places : moi dans. de telles circonstances & vous .delibererons 
ensuize gut le chaugement d tat de ceite trihu d esclaves au 
lieg desguels je vis, gui babite & eultive mu tetre & dẽꝭ,T 
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Ffatteczehs inn) bien; peut tre mieux, que 


51s Hentrete- 


nerle journaner qui travaille 1a vötte! Abe dis qe mol? co 


aont las propriftaires du territoire, les 'citoyens & dans votre 


| — A deli le corp ps politique enfn, dont! Fe 


KoktiHs"USOOIGN wir lw, le bol, le tlimat, les Ve. 


_ goinsj--166/[habitudes, tes. habitations, les cultures, sont 
Strangeères au vötres 1 Ext-ce pour bouleverser on main- 
tenir det ensemble Sen de n 925 yous' wer ls 
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„Lange fa phillobophie-by4itmaiiqii qui est celle de la va 


nit & non ramour pratique de la vertu gor e est la veritable 


philosophie,s' empate d'une legislature, on! ne peut calouler que 
dand le tenis od nous sommes linondation de crimes & de 
malheurs Jui jeillisent de cette source 3 mais em en imputant 
une grande partie A notre turbulenoe, a nt dissensions inté- 
Neues] que la raison calme des Anglais se defie aussi des 


abstraskions; des prineipes absolus de la philantropie; qui chez 
ceux comme parmi nous, commence a wet“ en er le 


regime ne ee lan ob; 
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Au reste 4l- est poatible de concilier zur cette question le 


respect du à la morale publique, aux principes FEntteux, & 
ds pt6eerver les Colonies Cunt dissdlution zubite & violente, 


EN eb il exibte- un gouvernement reprecentatif; le droit de 


| legislation intérteure est accords aux Colonies turtout ce qui 


ne concerne point les intert᷑ts de leur mbtropole.-- Or ce qui 


leur est vöritablement étranger c'est notre regime domes- 
tique. Oest lad veritablement la legislatiog Tocale & inté⸗ 


rieure dont le droit nous est cοννν.j⅛: ih est contraire A vos 


prindipes d à - vos Hur, ius le savons & nous nenten 

dons pas le porter en Europe ;/ he Vapprodvez' pas en Amé- 

n nous ais ne- not: contraignez pas de le 
enen, | . proscrire, L 
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-progorice, car d après les principes & les bases de votre gou · 
vernement representatif vous nen avez pas le droit. La loi 
y est le r6sultat- de la volonté generale & de la communauté 
interet 3 & nos volontés, nos intétets en cette partie sont 
essentiellement contraires aux vòôtres.— Chez vous, le repré- 
sentant d'un seul district est en harmonie avec tous, est dé- 
fendu par les intertts de tous, quaut au mode q existence & 
4 de conservation de ses commettans, & nous, sur ce point ca- 
pital, nous sommes en opposition avec tous les autres— nous 
sommes sous ce rapport vis-à-vis de vous à l'instar des ré- 
gences Barbaresques dont vous n'approuvez pas les meœurs, 
dont vous recherchez le commerce, & chez lesquelles vous 
pouvez entretenir comme vous le faites dans I Inde des esca- 
deres & des garnisons sans vous meler, de ce qui se passe days 
les mosquces, dans les serrails. Conservez donc pour votre 
intérét la police de nos rades, de nos villes, & laissez 
nous pour le nötre celle de nos terres, , de nos ha bita- 
tions J les precautions, que vous prenez pour la süreté de 
votre commerce, qu'il nous soit permis de les prendre pour la 
süreté de notre existence, & quelque vicieux que soient les 
moyens dont elle est environnée nous sommes en toute justice 
les seuls arbitres du temps & du mode de rẽforme. Avec de 
telles mesures donnez un libre cours à vos conseils, a vos 
legons ! que le planteur Americain apprenne de toute part 
que 'esclavage est en effet la violation du droit natutel ! 
qu'il le considère, non comme un droit, mais comme un 
mal névessaire dont nous devons subir encore quelques 
temps, les inconvEniens comme la peine de la barbarie & de 
la e de nos en 


allies anke . ainsi que ah Fordre phyaique, ej jour 
ne suceède pas brusquement à la nuit. C'est par dégradations, 
par nuances insensibles que les hommes & les choses s'ame- 
liorent ou se corrompent. Toutes les vérités, tous les preceptes 
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is de la —— & Rote n'avors 
point 2 craitidre de marche retrogade.  Laizsons #u temps & 


aur menrs empire salutaire de leurs rẽvolutions qui n'ont 

ni la detonnation, ni W * 18 250 de = +4, 500mg 
| 10 5 _—_ "Or | 
"Chez es n es les Gres 6 en W $1 
Cue la servitude & ses abus les plus illimits- faisvient 
partie du droit public : nous Ven avons retranche : nous ne 
vparons plus comme eux I'bomme de von espèce, & Tautorité 
domestique reconnolt un frein & des devoirs. Les gouver- 
13 les plus absolus de notre age peuvent etre appellés 
comparativement à ceux des siècles reculés. Sans 
doute Vexclavage des négres doit cesser aussi & cessera en 
Amerique! de zages institutions peuvent en accElerer 1'6- 
poque, mais les d6zastres de ce moment - ei Font retards ; car 
e terme probablement assign à cette innovation ne peut 
Etre que celui od la population, la culture & Taisance des 
be ng xerout dans T'Etat le plus nt. 


Cette derniere réflexion suppose le retablisxement de 
883 les Colonies, chose difficile azzurEment, mais non 


ede 


cen ic le lea de revenir q mas tete | 85 


74 FT qui n infailliblement de la duree & des 
qucets da in revolution en Amerique. | 


12 France revenue de son ivresse peut - elle désirer, I'An- 
gleterre 8c toutes les puizzances maritimes ne dai vent elles 
pas craindre un tel resultat? Il ne s agit plus ici de la ques- 
tion morale e Vesclavage-—les observations sommaires qu on 

eee * crois, à tout ce que la raison, 
| lhumanite, 


— 


I'humanits bc. les principes les IA Ibéraux peuvent aug - 
gbrer, d objections. C'est la perte totale des etablissemeng 
Europeens en Amerique qui se presente comme denouement 
de ce drame—il ny a point d' enceinte, point de vaisseaus 
gardes-cotes qui puissent empecher la communication Elec- 
trique de Vaparchie organiste entre les diferentes tribus de 
negres répandues dans les Antilles. 


Si done le traits de paix ratifie directement ou indiiefte- 
ment celui de Tegalite dẽmocrati que dans les Colonies 
Frangoises, les Europtens doivent se preparer à abandonnet 
le golphe du 3 ou à sy tenir constamment en ẽtat de 
guerre. . 


Les consẽquences de cette guerre, de cette paix pour le 7 I 
commerce & la tranquillits de I Europe ne sont ni dans Jes 
conqub tes, ni dans les restitutions, mais dans le regime. 


La France ne possẽdera rien en recouvrant tout ce qu on 
lui a pris si elle n'adopte d'autres principes; & V'Angleterze, 
Espagne, la Hollande, le Portugal, le Dannemark, ne conser- 
vront rien en laissant aux Frangois non leur territoire, mais le 
libre exercice de leur revolution en Amerique. ts 


| Cette assertion n est pas en ee oonjecturale; elle 
eat baus moi welhématiquemeat dẽmontrèe. 


| 
| 
Alo £544 parti preadre 2 la conclusion de cette grande | 
r | 1 
Avant de me permettre de resumer les mesures qui me | 
paroissent applicables A toutes les difficultss, à tous les in - | 
terktt, je viis cer de parcoùrir les ius, les * ö 
Na on pourroit 5'atydter. 4 
' D'abord | 
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* "Prater on pourra dire, nous nous '30mmes deſendus j Jus- 
| ga present contre la revolte & 1 insurrection, si les Fran, 


escadres, vos depenses de paix, vous vgus defendrez encore 


pues, la guerre continuera; adoptons la formule des Fran- 
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ois veulent Sy livrer tant TY FIRE eux, nous eu deten: 

de 06 encore. e a ell 
Fort — 1 3 vous thes défendus en tat de guerre & 

zi vous youlez pendant la paix quadrupler vos garnisons, vos 


jusqu'a ce que cette grande isle de St. Domingue constituee 
en regence d' Alger puizse « etre serieusement aux prises avec 


, He bien ! si le danger est reel, les negociations sont rom- 
gois, mettons les quant A I'Amerique hors la loi; il Etoit 

tres-facile, il lest encore de conquerir leurs Colonies, qu'il 
ne soit plus question de restitution, les autres puis- 
sances maritimes les partageront eptr'elles comme la Po- 


2 — 1 


| Tal eut pu etre le plan de 8 de p 1 & de 

la Hollande reunies: mais leur coalition en sens inverse n est 
plus le seul obstacle la politique habile n'est pas dans Vaug- 
mentation. des masses, mais dans la multiplication des pro- 
duits. La guerre & ses moyens « ont un terme plus ou moins 
prochain pour toutes les parties, & aucune nation ne se laisse 
effacer pour toujours de la place qu'elle occupe sur le globe. 
Je doute encore que le partage de la Pologne soit de- 
- Jab, 
0 Moleudroit-n aux esp6rances de lInde, a Vindifference 
wur! le Sort de N 7 Mais ce eysteme, sans bases 
| solides 


i 
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0 comine he. Vai dit pour les Anglois, est absdlument 
nul pour les Espagnols; les Eiolavdei- & les autres AI 
n nic | iy 

| AE; : 
1 e le rẽpete, la premiere loi de toute aggrega- 
tion est de se conserver. Le premier devoir de tout gou- 
vernement est de protẽger tout moyen de travail & de sub- 
zistance, & c'est sous peine de mort qu'il faut sans en in- 
terrompre le SO | en changer W mEchaviime 1 est vi- 
eieux. | 
/ 

L'Espagne dans son alliance avec la France peut avoit 
cede à des considerations de balance politique, à des res- 
bentimens, A des esperances, à d'autres motifs qui nous sont 
inconnus; mais un de ses motifs ne peut Etre d'adopter 
pour ses Colonies la me taphisique incendiaire de son allie; 
& cependanit nous ne lui voyons prendre aucune précau- 
tion pour sen défendre.— Nous avons vu au contraire le 
président de Santo-Domingo attirer à lui & solder pendant 
trois ans la premiere troupe d'esclaves révoltés qui a brülé 
nos habitations; il est vrai que c'ëtoit pour Vopposer aux 
négres rEpublicaitis; mais ces prẽtendus royalistes n'ont 
pas discontinué de piller & d'egorger tous les propriétaires 
proscrits par les commissaires, témoin le massacre du Fort- 
Dauphin, commandé par Jean-Frangois, en présence de la 
garnison Espagnole. Cette politique obsctire n' presentE 
aux Colons Espagnols autun point de fepos, car Vinstin& de 
la propriẽté est stperieur à celui du pouvoir qui s'exerce & 
te deploie souvent un bandeau sur les yeux ils ont fini pat 
renoncer en ce qui les concerne au traité d'alliance & de ces- 
Sion, & ils font cause commune aujourd'hui avec les pro- 
prictaires Frangois. 51 eek 
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Le Hollandois, vexvilement copistes de la j6volution Ftan- 
goise, mais nom de tous ses crimes, patoissent bsi ter sur leurs 
resultats philosophiques: ils n ont point renonce à Dieu ni a 
la bourse d' Amsterdam, mais le fort emporte le -foible ; 
ce est pas assez de rẽfuser leur assentiment A la destruction 
des Colonies, qu'ont-ils fait & que se proposent- ils de faire 
r 9 ? 


= arrive au 1 e calui dont on oY beau- 


coup en France, en Espagne, en Hollande, comme d'une 


issue naturelle & probable à laquelle il faut bien s aban- 
donuer. . | 


Le Gouvernement Frangois met, dit-on, beaucoup de prix 
ses Colonies, & il a certainement Vintention d'en rEparer 
les desastres; on couvient que le decret d'affranchissement a 
et precipite, mais il est difficile de le rẽtracter: heureusement 
« que le mode nest pas prononce, & comme avec des mots on 

« change la nature des choses, on trouvera le moyen de con- 

te ciljex la liberté nominale & la servitude reelle, L'essentiel 

est que nos voisins, nos allics n'aient plus à se plaindre de 

„ cette anarchie, or elle cesscra. L'autorité publique sera 

* plus ſorte dans les Colonies que ne l'a jamais été Lautorité 

« domestiqus: voyez Victor Hugues à la Guadeloupe: ne 

_ * gait- il pas faire travailler les negres, on ne les chatie plus 
« en esclaves, on les fusille en hommes libres, & Vobeissance 

gt beaucoup plus exacte Que nos allics, que les puissances 

maritimes cessent done de g inquiẽter de notre regime in- 

E terieur, nous voulons an du sucre & du cat & nous 

„ gaurons bien y aner 


Aide les . auteurs de la revolutien.aimoient trop le 
uple, leur pays, l'ordre public, your vouloir en compro- 
54 3 aue 
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mettre enistenee; qu y svdittil à eraindte de tous. leurs 
mouramens ? Cen qui les enditaient dans des vues salu- 
talres, eaurdient bien en modErer, Funpétuoeité, & quel - 
ques orages * n nfallliblamens *r 
d'or, 


Lissi les maneuvres de la corruption, de 1igaorante audace, | 
5e : regroduizent : avec success dans ce siòcle de lumieres, parce | 
gue lgoisme. & la. yauite de tous les sidcles se sont reunis 
dans celui- ci. Ce n'est plus la sc6duction qui. entraine, on 
appergoit le danger, on reconnoit rerreur; mais pour les 
combattre, avec avantage, il faudroit se soumettre A la direc- 
tion de la vertu, du talent, du genie, & toute superioritẽ blesse; 
on aime mieux succomber qu'obtir. Toutes les autorités 


m ee vat 1 


Serwt⸗l donc vrai ane la société tend 10 80 decomposer, que 
la diffusion des lumières y produit une force centrifuge, que 
le monde intellectuel est dans une sorte d'anarchie.. 


Au moins il est certain que la obvetation de ens a regu 
8a pius forte impulsion de ce mouvement divergent 90 __ 
qu . I pas seulement ins ande 55 


On traite en France les Cola” comme hes finances que 
Fon veut aussi rẽtablir, mais il est des positions od Ion ne peut 
aller que de 1'atroce a-Yabsurde, il faut necessairement changer 
de route pour aller au but. 
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Le but, dans la question que je traite, est le salut des Co- 
lonies, & ce n'est pas assez d 'abandonger les fausses routes 5 
ccartons aussi toutes les objections. | 


Une autoritẽ respectable me rappelle, en cr mamenteci, 
la plus forte. Nous abhorrons, äà · t- n dit au Parlement 
CAngleterre, le commerce des nẽgres, mais quelle est la nation 
; qui 


rope. 


tique étant devenues des objets de consommation de pre- 


artet 187 Püseahcen - inaritfaves' K les Etat nléditer- 
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conservation. 
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dul vorffefroit qt'ane- pulssines Etrabgere lui imposät pour 
Prix de son alliance la condition! dy renoneer) 2'=quoi/; Ja: 
Joiiterat; les Frangois ayant aboli f esclavags des nt gres, quelle 
eit 1a naten qui-a le droit, qui wereit les eontraindre i le 
Tetablir, 


1. wentends point atlssi "Faire e une telle proposition; 
cet sans offenser la conscience publique, x ni VindEpendance 
de chaque gouvernement Ale r Colotics n Echapper 
A leur destruction. N N + 
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Le traits te weste a fit le dreit pubic a u- 


Le traits qui doit terminer la guerre actuelle prononcera 
sur d' aussi grands interets, & peut fixer sans doute le droit 
public des Colonies Europbenries positivement. & negative: 


La plipart-des denrees & marchandises du cru de I'Ame- 


miere necessite, les Colonies qui les produisent peuvent etre 
rẽgardẽes comme une RES Oc commune A la rEpublique Eu- 
ropbenne. 


rannees ont done un inter&t mẽdiat ou immèdiat A leur 


1 — nc de conservation sont de deux espèces, ert | 
rieurs & intérieurs, les * se W à la protection, 
les autres à la . VV 
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„pes lo polittgdes de T we, para 5 enen 
ere e 800 done N d \detqraos 
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Les loix civiles & Teligieuses ' de Europe qui ont 
pour objet leur conservation, leur sont également appli- 
cables. dark 17 die b ae "ug „ Hs 5.) 
ee neh Kn Mhh enden 15 
Mais les loix rurales, celles relatives au sol & au climat 
sont hors de la juridiction, & des inter8ts des métropoles 
comme la Weine en 80 na ti tire celle des peng 


chaudſs. 
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U y a done un terme od le droit public de Europe 
cesse d'etre 8 & devient e mm oy Sa 
nies. a | a 
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Ce terme nẽgatif est encore indigue Wn oh 1 frets 
interieure des Colonies, Jeur existence meme seroit Evidem- 


ment compromise « en leur appliquant telle vu telle lo Ove de 
TBurope, 5555 Ln ut 


*%. 
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Et si la constitution des Colonies, quant à leur regime 
domestique est autant que celle de Maroc en contradiction 
manifeste avec la constitution de leurs métropoles, le droit 


| public de I Europe doit les e en cette partie de sa . 
* & de ses mœurs. | a 

5 N les Antilles ont on aux puigances Ev- 

X roptennes ce que sont leurs comptoirs d'Asie & d' Afrique, 


od la police rurale & domestique appartient aux naturels du 
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10 1) poorecit (efencer ane che yolution” Nn tharame 
n'est comptable que du bien quil peut faire & du mal bur 
lequel il influe ; la philosophie n'a point encore commande 
As cxoizades contre le-fleqpotieme oriental. 


* EY 3 . 


Ia France est au moment de voir expirer dans on sein 
la rage du proslitisme : on compte d6ja dans les magistra- 
bes des tories scges & Eeluirds Hont le pomnkre-ne peut 
-que Caccrottze par les nouvelles'6leRions, & lorsqu'on ny 

_ <comptera plus esux dont la dectrine & le langape nous rap- 
pelle encore le comitE de salut public, il ny a plus de mesure 
raisonnable & juste qui ne puisse etre accueillie. 


L'Angleterre qui na rien à deésirer pour sa prosperite, - 
pour 2a gloire, que le rtablissement de Vardre public en 
Europe, en Amerique, est trop Eclairte pour en dEdaigner les 
wigyens. I. Espagne, la Hollande, toutes les puissances du 
Nord & du Midi n'y sont pas moins intéresst es. Seroit-ce 

donc de ma part un vœu indiscret 2 former, ou une pre- 
somption ridicule, que de croire qu'une des conditions de 
la paix gEnerale sera cette declaration Procius, conservatoire, 

| _ &2.jamais POT. kg 


9 "7 PRC ge TAmbrique .yountises & la 2ouyerainets protec- 
trice des diferentes metro; ales auront à leur aburge la dispostuon 
effeftive & 7a eat morale 4 leurs ny propre & intc- 
e e. 5 | 


up 
Je dois faire remarquer ici que cette declaration n empoite 

5 9 la eee d'un gouveraement representatif dans Jes 
Colonics 
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Golonies den Antilles, privicipe que je suis loin br ps Powe: 
a e nene. PF 0 
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La 2 axis '« realeinent que le eine domes- 
tique ne peut etre detruĩt ou modifié sans * enen 
paul des propriẽtaires. ng e 22 


Tal sera, j'ose le dire, runique moyen de salut des poses · 
tions Europtennes en Amerique ; J mais s cellcs de la France 
exigent encore d'autres mesures. : : 


Il en est une inutile pent-etre 2 proposer; je nen dirat 
pas . ee wi il 8eroit atile & sage d exẽcuter. 


Les laboureurs de IIndostan tracent paisiblement leurs 
allons entourés de camps ennemis & obẽissent à la puissance 
qui . leur charrue. 


Les colons des Antilles 3 A la meme foiblesse 
devroient avoir la m&me_destinee, Ils n'ont point à se 
meler de ces grandes luttes de rambition & du pouvoir. | 
Leur incapacite comme puissance les subordonne au tour- | 
billon politique de I Europe. Leur reunion sous les armes 
peut les mettre en ẽtat de resister momentan&ment au bri- 


*, 
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* Je n'ai garde d'improuver le gouvernement reprẽsen- 
tatif des Colonies Angloises, elles sen trouvent bien & doivent 


8 
£5 


} tre atiach&es, mais nous avons vu qu'il n'a pop aussi bien 
run dans les nötres. 


D gandage, 


0 0 0 


cilia: 1 10 Predob mais Tetat de allen zur 
leurs propres forces' Tear estlinterdit; leurs mouvemens, 
leurs efforts pour passer d'une domination sous une autre, ne 
vaudroient pas le prix que la plus hasse intrigue youdroit. y 
mettre, & leurs pretentions 3 Lindependance. autrement que 
dans leur régime domestique est le r&ve 41 une vapite in- 

senske. 
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P'. une autre part rp P oh conallere 1 objet & les effets de la 
guerre actuelle dans les Colonies, on ne lui trouvera aueun 
des caracteres des procedenges guerres. 8 


*Sagissvit-il d'attaquer une colonie, ni les proprictaires, ni 

le régime n'&toient en danger. La prise des forts, la pos- 
session des rades entrainoit celle du territore & la querelle 
d' Europe 8e terminoit Par! le resultat 4 une on | plogeyrs * 
cailles en Amprique, | 
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Aujourd'hui c'est tout autre chose, c'cst le sort de I'Eprope 
qui determinera cęloi de I Amcrique 3 3 14 guerre y est tout 
a- la. ſois interieure & exterieure, la Possession d des forts & des 
rades ne suffit plus pour la zoumission du territoire; ; &, par un 
renyersement didees qui s explique cependant par les faite, 
Daß qui paroissent au nom de la France défendce secs pos 
dess ions les deétruisent, ceux aui les attaquent 5 sont les Sells 
ap les conseryeut, : 


Ainsj de la part du gouvernement Frangois, quelque: 
goient d'ailleurs ses intentions, la guerre qu'il soutient dan 
Jes Colonies est exactement suicide; & de la part du gut- 


yerpempent Anglois, quelques vues ambitienses qu 'on lui sub 
| $1 | Pos 
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rfnemens. de la” guerre en Europe qui puissent en deter- 
miner autrement les résultats, e e ah e 
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bebe cet. « ett de choses, hettant 4 part tous les autres 
wies c de querelle qui divisent | les deux nations & en ne con- 
tiderant ee les i interets de la Souverainets de la propriéte en 
Amerique, Je. ne balance pas à dire que Vinteret de la 
France, son intärèt le plus pressant dans les Colonies seroit 
de cesser A tout prix sa guerre de destructi on, de zarder ses 


postes militaires, de laisser momentanément aux Anglois 


ceux qu'ils oocupent, & de solliciter leur cbucours pour le 
degarmement. des nẽgres & le rẽtablissement de I'ordre sur 
cette terre dbsolẽe. 5 


k 


Une telle conciliation paroitra sans doute derisoire aujour- 


Thui, mais deviendra je le crois iudispensable à la paix, & 


ce n'est pas le seul point sur lequel les Colonies Frangoises, 
restituses A leur metropole, seront forctes d entretenir des 
tapports dutiliteé & de] Jusfice, ayec | Angleterre, 


Il est iponible qu'elles se reparent avec leurs propres 
capitaux ou avec ceux de leur commerce national ruin par 
la Feaution, 


F * * toute justice qu'elles acquittent fidelememt les 
avances du eonimerce Anglois qui, relativement à nous mal 
heureux Colons & aux secours abondans que nous en avons 
recu, a plus c&dE A des considé rations genẽreuses qu'a des 


R peculations commerciales. + 
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t Je ravois d' autre 8 a offiir A la maison 


Moillman que mon habitation dévastée au pouvoir des 


2 repu- 


hive, cl nest encore que conservatoire. Il n vs 4 que les | 
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. cette clane CintZrits Sint ibs 1a gabe dun gourer- 


nement puissant qui connolt aus bien ses obligations que z 
moyens, je n'ai point à men occupet Je termine-ici des ob- 
gervations rapidement Ecrites que qe mo crois personnellement 
oblige de rendre publiq ues dans les eiroonstances aQueltes : 

elles exigeraient bien d'autres developpemens, mais je n'aj pas 
la pretention de rien apprendre aux hommes sppericurs qui 
influeront sur la pacification de I Europe; j'ai voulu seule- 
ment & j'ai dd prt᷑venir dans les Oolonjes des bruits alar- 
thans, rassurer les Colong non en les entretenant d'espe- 

ranees chimeriques, mais en leur indiquant le point de repos 
que J appergois moi i-m&me dans Tavenir, en leur rappellant 
leurs droits de propriétaires & les 6gards qu ils obtiendront 
de la justice & de la saine politique de tous les gouverne- 


La conduite de I Isle de France apprend aux autres Colo- 
nies que Iunjon, le courage & le bon sens sont les plus ss 
femparts d'une petite sociẽtẽ, & qu'une place ainsi munie 


peut soutenir honorablement les assauts Can pouvoir désor- 
_ 


Mee belt parvient en - France jeapere que” * bons cito- 
yens y reoonnoltront un Francois, que les injustices de gon pays 
n'ont pas dẽtachẽ de ses vrais interts, qui prévit ses malbeurs, 
r efforga selon ses foibles moyens, den arrẽter le cours, & a tou · 
jours sẽparẽ dans son cœur la nation Frangoise de tous les crimes 
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rEpublicains, & les secours que j en ai regu depuis quatre ant 
n'ont eu d'autres bornes que celles que j'y ai miges moi- 
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commis en son nom- la persẽcution au lieu de nous affran- 
chir de nos liens, de nos devoirs, n'a fait que les multiplier, 
car nous ne pouvons trouver la fin de nos souffrances, ni 
dans des vœux impies contre notre ancienne patrie, ni dans 
cette lachete perfide qui nous porteroit à mEconnoitre ce que 
nous devons A la nation magnanime, par laqueile nous Somme 3. 
encore au nombre des vivans. 


MALOU EA 


Londres, te 30 Decembre 1706. 
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